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ment faunistique de l'Oligocène inférieur, que le paléontologue suisse H. G. 
a qualifié de « grande coupure ». supplantent, dans nos régions, grands 
thères dont les derniers représentants, vestiges des faunes archaïques de l'Eocène, 

ne tardent pas à disparaître. 
Les Rhinocérotidés du Sannoisien et du Stampien se partagent en deux groupes. 
comprend des formes des canines bien développées et implantées 

verticalement dans la mandibule et le maxillaire supérieur; ces formes appartiennent 
aux familles des et des Hyracodontidae et s'éteignent avant le 
de L'autre groupe est composé d'animaux ayant perdu leurs 
tandis que les premières supérieures et les deuxièmes incisives inférieures 
devenaient prépondérantes la portion antérieure des mâchoires; il 
à la famille des Rhinocerotidae au sens strict et subsiste seul pendant 

Pendant longtemps la systématique des Rhinocéros oligo-miocènes est demeurée 
confuse. Les refiexes les paléomammalogistes vers l'étude 
rentieHe des dents jugales des Mammifères. Or chez les Rhinocérotidés, 
mola:ires et molaires inférieures restent d'une monotonie proprement U,-,"V'.UH 

La structure des dents jugales plus variée, fournit 
l'viais que forment les crêtes 

d'une molaire de Rhinocéros, restent assez limitées. 
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si ces Rhinocéros du nouveau monde 
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américain, ont perdu le cinquième 

~ G7NRE ~CERATHERIUM. - Les Acérathères sont des Rhinocéros de taille élevée. 
.Malgre un crane petit et des dépasser 
en hauteur les Brachypothères contemporains. Leurs 
révè.lent une bonne adaptation à la co-urse. CepRndant la - antérieure possède 
t?UJours quatre métacarpiens développés, donc un cinquième doigt encore fonc-
nonn~l: Les Acé~athères son~ connus pendant le Stampien sans que l' on p~isse, 

l etat. actuel ae nos connmssances, préciser la date de leur apparition. Le 
se poursmt pendant le Miocène, sans que changent les caractères 
squelette Les espèces les récentes diffèrent des rer)re;serltaJûts 
archaïques du genre par u~e régi~n nasale réduite et molaires compliquées, 

les membres sont toujours elancés et la antérieure rlemel'-e 
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-"ous n avons décrit qu'une seule espèce dans l'Aquitanien. 

de ce groupe en ait été 
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que nous avons reconnue, 
ci Miocène. le cap -i.e 1-

("') Séance du 2 février 1970. 

(Laboratoire de Paléontologie des Vertébrés et 
Paléontologie humaine, Faculté des Sciences, 

9, quai Saint-Bernard, 75··Paris, se.) 
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tale, et spécialement dans le 
êt::-e stratigraphiCjuement calée grâce 

dans le J urassir1Ue et le 
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une succession (M. D. D.) dans le Néocomien a pu 
la présence d'horizons à Ammonites. 
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Dans ce mémoire e), 
des groupes A 
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avons pu comparer nos 

surtout L. 
pays de la 

TITHONIQUE, sauf sa partie la 
Il semble probable que les 

nous ayons pu établir ne concernent que 
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S : L, et dont l'abondance permet les 
v, persistent, dans les Alpes occidentales et en Espagne, 

rieuTe du niveau VIZ / B' ou qu'il soit impossible de distinguer les 

KIMÉRIDGIEN SUPÉRIEUR à partie inférieure du 
non différencié). Le Lamellaptychus sparsilamellosus 

au groupe B, et les formes affines, devenues déjà sporadiques dans 
sont moins rares dans les pays de la Méditerranée occidentale. 

autre côté, il est apparu que la corrélation des niveaux à et 
des niveaux à tests d'Ammonites, proposée par le second auteur demande à 
être corrigée pour le Néocomien. 

Le tableau ci-Joint montre la distribution des niveaux à Aptychus dans les 
régions qui nous intéressent. Sont évoqués exclusivement les qui sont 
représentés dans les collections étudiées, les données publiées mais non vérifiables 

travaux de Trauth) étant jugées trop problématiques pour que l'on 
utiliser. Les termes stratigraphiques généraux sont employés dans le sens de 


